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poids de ses devoirs, même après les plus cruelles infortunes.
Régulus retournant à Cairthage, prévint-il par sa mort les tour-
ments qui l'attendaient? Que nt'eut point donné Posihumius pour
que cette ressource lui fût permise aux Fourches-Caudines ?
Quel effort de courage le sénat même n'admira.t-il pas dans le
consul Varron, pour avoir pu survivre à sa défaite ! Par quelle
raison tant de généraux se laissèrant ils volontairement livrer à
leurs ennemis, eux à qui l'ignominie était si cruellp, et à qui il
en coûtait si peu de mourir! C'est qu'ils devaient à la patrie leur
sang, leur vie et leurs derniers soupirs, et que ni la honte ni les
revers ne les pouvaient détourner de ce devoir sacré.

Tu t'ennuies de vivre, et tu dis : La vie est un mal. Tôt ou
tard tu seras consolé, et tu diras : La vie est un bien Tu diras
plus vraj sans mieux raisonner , car rien i'aura changé que toi
Change donc dès aujourd'hui ; et puisque c'est dans la mauvaise
disposition de ton âme qu'est tout le mal, corrige tes affections
déréglées, et ne brûle pas ta maison pour n'avuir pas la peine de
la ranger.

Que font dix, vingt, trente ans, pour un être immortel ? La
peine et le plaisir passent comme une ombre ; la vie s'écoule en
un instant ; elle n'est rien par elle-même, son prix dépend de son
emploi. Le bien seul qu'on a fait demeure, et c'est pour lui
qu'elle est quelque chose. Ne dis donc pas que c'est un mal pour
toi de vivre, puisqu'il dép3nd de toi seul que ce soit un bien, et
que si c'est un mal d'avoir vécu, c'est une raison de plus pour
vivre encore. Ne dis pas non plus qu'il est permis de mourir ;
car autant vaudrait dire qu'il est permis de n'ètre pas un homme
et qu'il t'est permis de te révalter contre l'auteur de ton être, et
de tromper ta destination.

Le suicide est une mort furtive et honteuse. C'est un vol fait
au genre humain. Avant de le quitter, rends-lui ce eu'il a fait
pour toi. - Mais je ne tiens à rien, je suis inutile au monde. -
Philosophe d'un jour ! ignores-tu que tu ne saurais faire un pas
sur la terre sans trouver quelqiie'devoir à remplir, et que tout
homme est utile à l'humanité par 3ela seul qu'il existe ?

Jeune insensé ! s'il te reste au fond du cœur le moindre senti-
ment de vertu, viens que je t'apprenne à aimer la vie. Chaque
fois que tu sera tenté d'en sortir, dis en toi-même : Que je
fasse encore une bonne action avant de mourir. Puis va cher-
cher quelque indigent à secourir, quelque infortuné à con,


